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NISTÉRE BRISSON EST CONSTITUE 
PROCHAINEMENT 

1 

NOUSCOMMEXCJMOAS LA PUBLI­
CATION 

L'ORPHELINE DE MONTMARTRE 

L O U I S B O U S S E X A R D 
Histoire en quelque sorte reçue, oit toutes 

les liassions s'agitent, île l'nniour le plus 
pur à la haine la plus féroce, dans un 
cadre saisissant de réalisme. 

Le nom de l'auteur est d'ailleurs, il lui 
teul, une recommandation suffisante pour 
qu'il ne soit pas nécessaire d'appeler iluran-
laijt l'attention de nos lectrice* tt de nos lec­
teurs fidèles, sur une a-urre qui leur p roc it-
rera d'agréables et utiles délassements. 

L* POLITIQUE 

Ll iPilJLMIlTffi 
Enfin après qua torze j o u r s de 

• crise », l a F r a n c e , — qu i ne s'en por­
tai t pas d 'a i l l eurs p l u s ma l , — est d o ­
tée <run min is tè re ! 

C'est M. Br isson qui est parvenu à 
met t re s u r pieit la combina i son qui 
v ient de v o i r i e jour , après les t en ta ­
tive» in f ruc tueuses de MM. Ribot , 
éjarrien et Pey t ra l . 

N o u s nous en félicitons, — non pas 
l u e n o u s a t t end ions de M. l'.risson et 
lies co l l abora teu r s qu ' i l a chois i s une 
pol i t ique conforme à tontes nos asp i ­
ra t ions et à tous nos v œ u x , — m a i s 
parce q a e n o u s pouvons espérer tjme 
le pays oppcjjné pendant deux a n s par 

r ieo-ral l iés dont M. Mél ineé ta i t 
l 'âme damnée , re t rouvera la l iberté de 
manifester ses op in ions et ses ten­
dances. 0 

Car, on ne saura i t le nier, l ' influen­
ce du pouvoir est encore cons idérab le 

prit des masses et • e l ' o s - r i , 
..oit c ra in te , soit par reste de rel igio-
i ité, ne se dé te rminen t souvent que 
d'après l 'exemple qu i leur vient dVn-
n.iiit. 

I, idéal, pour notre démocra t ie , e n -
I mal léable , consis te donc à pos-
i s gouve rnan t s qu i se bornen t 

,i a d m i n i s t r e r l es in térê ts généraux d u 
pays , s a n s j a m a i s essayer d 'user de 
leur au tor i té ou de 11 ur prest ige pour 

ou faire dévier le progrès s o ­
cial, au bénéfice d 'une ol igarchie quel­
conque . 

Nous c royons t rès s incè remen t que 
M. Itr isson dont la loyauté el l a p r o -
ôité sont un iverse l l ement r econnues , 
n o u s offre toutes les garanties" que , 
dans ce s e n s , n o u s s o m m e s en droit de 
d e m a n d e r el n o u s espérons que nos 
a m i s du Pa r l emen t ne lui m a r c h a n ­
derons pas leur concours . 

II suffit, d 'a i l leurs , de voir avec 
quel le oolère, les réact ionnai res et les 
ra l l iés accue i l len t le nouveau m i n i s -

•.ur se convaincre qu'i l y a que l ­
q u e chose de changé dan.', le sens du 

dans noire Républ ique , 
o u a n t à n o u s , cela nous dicte notre 

t t l tuee . 
!.e cabine t Brisson :i besoin d 'un 

crédit peux éclairer la s i tuat ion poli-
embroulMée à plaisir par son 

sseur , accordons- lu i s ans ninr-
;• tou t le temps qui lui sera 
tire ! 

La Ubambre a qua t re a n s devant 
elle pour appl iquer le p rogramme de 
reformes qu 'el le se largue de faire 
about i r . Le travail le plus pre 
au jourd 'hui cons is te r .i la dégager des 
. n l énéb rcmeu t s qu i suivent les con­
su l t a t i ons na t iona les , parce qu 'en ces 
l endemains les l iassions électorales 

' encore \ i v e s et les b lessures 
ti 'ajiionr-propre .cuisantes . 

-y prenant avec sagesse et dex-
II. Urisson n ' aura pas de peine 

à grouper au tou r de lui une majorité 
net tement réformatr ice , malgré les 
n mo'i ivres de dissocia t ion que tén­

ia les Itibot, les l ' o i ncanv , et 
lc-< livtpiry HOU» l ' iaupirat lun de M. 

. le cadavre récalc i t rant . 
Kl au fur H. a mesure qqe les j o u r s 

roflt, on verra cette majori té s'ac-
croitre de lotis les indécis , île tous 
les flottants, de tous les t imorés qui 

I bien se chauffer au soleil du 
. i H ' C è S . 

l.e m o m e n t sera alors venu d'exiger 
.le M. br isson l 'exécution de tout son 

mine et nos a m i s ne m a n q u e ­
ront pas de le faire. 

C'est d a n s cet espri t que n o u s sa­
l u o n s la na i s sance du min i s t è re r ad i ­
cal . 

G. S I A U Y E - E V A U S Y . 

REVUE DE LA PRESSE 
t A C ) t l S K M I N I S T E R I E L L E 

Kf-ria le>> concussions faites ail* moùér - s par les p r r 
aa t t l s île la conciliation MM. K a r m a cl Peyt ra l on - l u 
• a ! éa M Brisson u n j iro^raininf ne t temrn t radical : i 

• !" la Chambre croit d-voir lui au; 
Sa-iOior la» rtioru*Ca eu éasif ti Avairt tn catrinrl viable. 

Comme nous l a v o n s <I"j;i dit "I rép t te , M Hauro est. 
en part ie , rendu rcsjionsul,!,' i l ,-'t r t a t 4f choses , 

De la Petite IÎ''/>UbUquC, sou* la aUpaalHH île Ciùault 
lli. l ianl ; 

La combinaison opportunisleDupuy-Dclom-
breaura du moins servi ù donncrunprogram 
nio au ministère radical do M.Brisson. 

C'est, en ellet, le projet de réforme llsrale 
Imaginé par M. Dclombre, adversaire irréduc­
tible de l'impôt sur le revenu, que les parti­
sans de l'impôt sur le revenu, arrives au 
pouvoir; vont soumettre a la Chambre. 

c'est aussi le rejet sans phrase de la revi­
sion delà Constitution exi^é par MM. Dupuy 
et Dclombre que les révisionnistes de l'oppo­
sition adoptent une lois devenus gouver­
nants. 

Ccst entln le rétablissement du droit de 'i 
francs sur les blés que les libres échangistes 
succédant au protectionniste Mélinc s'em­
pressent d'opérer. 

Voilà bien de la conciliation, ou je ne m'y 
connais pas. Ht la majorité de l'ancien cabi­
net réactionnaire ne trouvera sans doute au­
cun préluxte plausible pour refuser un vole 
de conllanco au nouveau cabinet radical M. 
Méline lui-même, sous peine de paraitre 
grincheux et dépite, rendra justice à ses suc­
cesseurs et se reconnaîtra en eux. 

Allons ! M. Félix l'aure n'a pas perdu son 
temps. II est sans pareil dans l'art d'appri­
voiser les animaux féroces. IJI une semaine 
il vous les rend doux comme des agneaux,au 
point qu'ils viennent manger dans sa main... 

ouant aux réformes, elles sont mises en 
réforme pour cause d ancienneté. * * * 

De La i u / f l i l l t , =ous la s i e n a t m c de Mil luiuid : 

Préoccupé d'appeler autour de lui, pour les 
conduire au combat contre la droite toutes 
les fraction* du parti républicain, le chef du 
nouveau cabinet se croira peut-être obligé a 
estomper jusqu'à les éteindre les nuances 
trop vives d'un programme qui risquerait 
u'ellarouclicr quelques •u&ccpubililéa inode-
i v e s . 

Ainsi le cabinet radical prendrait le pou­
voir pour appliquer des idées auxquelles 
souscriraient et qu'endosseraient sans [tealla-
tation ses contradicteurs modérés. 

l u e telle conception serait aussi fausse que 
dangereuse. Les amis de MM. liilol et Dupuy 

..lient pas desarmés, lis conserve­
raient toutes feurs déliâmes contre leurs 
heureux compétiteurs, lot ci: serait justice. 

car si c'est pour appliquer des iaees modé­
rées que les radicaux prenaient le pouvoir, 
ils feraient beaucoup mieux de leur céder la 
place. 

L'ACTUALITÉ 

CL:£RKË HISPAJiO-JUŒRIGAISg 
New-York, SSJnln. 

T'ne bataille est imminente sous les murs 
de Santiago ; et, Ion prévoit do la part des 
défenseurs de cette place une résistance 
acharnée. 

I.'avant-garde américaine e3t campée sur 
les bords nu rio tiuama ; elle aperçoit San­
tiago à cinq milles dans la direction de 
l'ouest. Deux compagnies amérn aines ont 
occupé, samedi soir, les positions couvrant le 
passage du Heurs à deux kilomètres plus loin 
que sabanilla. où se trouvent campes trois 
régiments de la division du général Lawiou. 
Autour de celte division campent aus-i on-
viaon huit cents insurges, commandes par 
Oonxalès. 

ijuatrc batteries el qualre canons Gatling 
ont été mis en position au sommet de la col­
line qui domine le bassin au fond duquel se 
trouve Santiago. 

Bien que les lignes américaines soient à 
moins de MM mètres des tranchées espagno­
les, il n a pus elé lire un seul coup de feu 
dans fa nuit de samedi à dimanche.Les som­
mets de toutes les collines au nord-est de 
Santiago sont défendues par des blochau.-s. 
et toutes les positions stratégiques so'il pro­
tégées par des tranchées munies de canons 
modernes. 

Les espions rapportent qu'il y a, en outre, 
qualre ligues do irancliees-abri devant les­
quelles la EOue exposée au l'eu de l'artillerie 
américaine est couverte sur plusieurs milles 
d'un réseau de (Us de fer barbelés. 

fous les olilciers américains comprennent 
la difficulté de s'emparer d'une ville si bien 
fortinée. La plupart considèrent qu'il faut 
attendre l'arrivée de gros renions d'artillerie 
de sieste pour tenter une attaque. 

on rapporte que le» troupes qui ont pris 
part a 1 affaire de l'embuscade ont endure île 
terribles souffrances. Les soldats, au moment 
de l'attaque, étalent presque épuises. Ils 
étaient affoles par la chaleur et manquaient 
d'eau. Ils avaient la gorge serrée et la langue 
enilee. Les mulets, pris de terreur, s'étaient 
enfuis avec le- bagages des officiers, dont 
quelques-uns renfermaient des babils de soi­
rée en vue des f les qui suivront l'occupation 
de Santiago. 

Londres, 38 juin. 
L'amiral Ccrvera a essayé de quitter la 

baie de Santiago et de gagner la baille mer 
dans la nuit de dimanche ; mais, ayant été 
découvert par les vaisseaux ennemis, il a de 
oblige de rentier dans la rade. 

Washington, S8 juin. 
Le département de 1* marine a donné or­

dre au commodore Walson de prendre le 
commandement d'uni' escadre et dose diriger 
immédiatement sur les côtes de l'Espagne. 

La principale mission de celle escadre est 
de rechercher et de détruire l'escadre de l'a-
mtrul camara. l'opinion des officiers du dé­
partement Ue, tu maurlsa», vUut uuc cel'o der­
nière escadre ne passera pas le canal de 
Sue/. 

Dans les cercles de la marine à Wusingthon 
on croit qu'une deuxième escadre, sous les 
ordres du commodore Sehcly, comprenant 
six cuirassés et des charbonnier, suivra le 
commodore Watson et fera une descente aux 
Canaries, et de là se dirigera vers les côtes 
espagnoles, laissant au commodore toute li­
berté d'action. 

Madrid, 98 juin. 
Vingt-six mille hommes sont appelés sous 

les drapeaux et seront répartis dans les prin­
cipaux ports de la Méditerranée. Cette me­
sure a clé prise à la suite de la nouvelle que 
les Ktals-l'nis envoient uue escadre sur les 
côtes d'Espagne. 

Manille, 28 juin. 
La situation continue à être gravo. 
L'ennemi est plus nombreux a mesure qu'il 

s'empare des provinces. 
Les pluies torrentielles, les maladies des 

troupes, les désertions des indigènes aug­
mentent les difficultés. 

Les rebellos scraientlSO.OOO dont30,000 avec 
dos fusils. 

Le général Augusti a décidé de défendre 
l'honneur dit drapeau jusqu'à fa dernière ex­
trémité. Le bombardement n'est pas sérieuse­
ment craint açlucllemcnU 

La Marseillaise 
Chant de l iberté. — Contre la Réaction ! 

Les ennemis de 1 Intérieur.—Les com­
plices de Bouille. — Pourquoi le 

nom de « Marseillaise ».— Im-
, pudence cléricale. 

La Marseillaise, que depuis quelque 
temps nos adversaires île classe ont pris 
l ' impudente habitude de (brai l ler* — 
faux; d'ailleurs — dans toutes les cérémo­
nies ou manifestations réactionnaires, 
n'est pas seulement l 'hymne national de 
la France : elle est encore et surtout, un 
chant révolutionnaire, un appel à l 'insur­
rection, et c'est à ce litre qu'elle appar­
tient nu prolétariat en travail d 'émanci­
pation. 

m La France on 1793 
composée le 85 avril \7m% à Strasbourg, 

par le capitaine de génie Rouget de l i s t e , 
elle fut inspirée à son auteur, dont elle 
suffi I à Immortaliser le nom, par la si­
tuation de la France; que menaçait à 
l'extérieur et à t'intviicur la ligue des ap­
pétits dynast iques. 

Ainsi s'explique le premier couplet : 
Allon*. atakatti d.j la P.ilvie I 
t.... Y , . \ « i 
G e n t i l tiens de la ty rann ie 
I.', li-inlard •aWSjtMM I *t 1' • •'' 
Kne :idi z-\.>;is •. I » 
Muier MS aarSSM SatÉSal 1 
I ls \ , im<i;l ja iajm d:uis lies l i a s 

Bgsigav vos iiis a «sa »»atssgars 
La trahison des réactionnaires 

Mais le second couplet ne s'adresse 
plus seulement aux soldats des armées 
étrangères : il menace égalemesi les en­
nemis de l 'intérieur. 

i .o. •*, 

Font- (jui ees ijînel'ies " i : r . n . s 
ii. s longtemps Sfl | 

rta»HJ»la fni.ir n.His. :ili • 
Q l i a i I I S B a y l l s M SSM BMBM , 

le paattfi.« HSBÙ'I"' neuves* ' 
»,. ,,..,rti.,i.i.. ouuiilui. ia lu'voecujiation 

purement paliiotique n prend i • 
.!. s ,..,r.ore * • lr..i 

I r,i l;i lui dans a,M foyeru ! 
Ciuo. : eca li .alutivi-i nu r. • tiiuri s 

• a . u t >.ui S^M | . 

QaSaal U UV SUT d 'S SUa 
H* Mata IKUS if jeu. se a^aaamasM i 
1>. v i e SlafSlaa ,1. . :-iiùiai '-nt * 
L « s SMUaBS a s a s tt SjnaB| I 

Lc3 Immigrés 
Enfin, les i<? et 3e couplets sont plus 

net encore, si possible, que le second. 
I- „,|.l, .-. l> i»ns . , . M a n p r r i i d . s , 

1 'ajlSaa>l<l aW lut'\ 'i i j'tii MS, 
l ' o e i l ! . , ICC.YudM 
Vont raéa r .- , . i i r à*BVf*ta '• 

-t M idat pour vous aaaBsastn ; 

s ilfl I. , n l , ut. nos j^un s lu'ro , 

Conl. , vous lout p lè ts à H Lultn 1 

françaiSi ca eu . rr iers magoai .o i . s» 

lassai ou i t .m/ vos ooups , 
«tfâsasMa oai iriaUd vaiatBMS 
A r rg i f t = urinant ccnlro nous . 
Mais l i s éaSSaStl .-alILtuiuaires, 
Mail l.-.ï complice* «VJ Bouilli', 
Tout et* Wst.il '/t«', sampiW. 
/ i , . l „ , , „ l .',- ,v.-oi de , 'fi ' , 

On le voit : c'est surlout contre iesémi-. 
grés, que Rouget de l'isle. « changeant 
s i muse en Sotuésis, idirigeittlsa colère. 
M. de Montalembert, pelit-llls d'un d e ' 
ces t,„, re», rrttM (te ces tigres complices de 
Bouille, dont il est question dans le. 0c 
couplet que nous reproduisons t t-des-
siis. fait donc meuve, en chantant la 
Marseillaise «a en la taisant chanter par 
ses amis les réactionnaires de Lille et de 
Roubaix. d'un dédain de ses aieux n 
d'une ingratitude filiale qui donnent une 
triste idée de la bu ce du lieu familial 
dans le.; dusses dirigeantes. 

Nous donnons à litre d'indication les 
5e et lie couplets, QUI ne sont pus de Rou­
get de l'isle. 

naaaafsatB *• • 9* • '••• 
t :ouùu,=, s a i l l l m i nos; brus v . n ^ c u r s ;. 

, Ufcaill sûMa, 
(louihats uvco Ivs iSfj 
Sans nos d rapeanx , in i t la vicloira 
Acooaaa à ses ai 

Util lui: 
,11 lliOll 

Noos ent rerons dans la curiii 'iu 
I juand nos aines n'y seront plu-). 

Et ta tfaôaaa Km s vertua .' 
fji.il inoins j a loux de l"Ur s n r v i v w 
Que de par tager leur eorcut i l . 
N'eus aurons le subl ime o r sue i l 
De les vcugi r ou de les suivre ! 

Le refrain, de si belle allure t 
Aux armes, citoyens, e t c . . . 

est donc un appel non déguisé à la résis­
tance contre toutçs les tyrannies — celle 
de l ' intérieur aussi bien que celle tic l'ex­
térieur. 

Le mouvement du 30 Juil let 1792 
Le nom de Marseillaise fut donné d'ail­

leurs à l 'hymne de Rouget de l'isle dans 
des conditions qui ne laissent pas que de 
lui imprimer encore un caractère plus 
ne t tement insurrectionnel : en 1798, le 
30 juillet, les fédérés marseiUais.au nom­
bre de 600, arrivèrent à Paris, en chan­
tant les couplets vengeurs. Ils étaient 
appelés par Barbaroux et Santerre, et 
comptaient Jourdan parmi eux. Il s'a­
gissait de se joindre au peuple des fau­
bourgs pour maniXestu.- contrôles souter-

JtU BARREAU DE PARIS 
Paris, 'J8 juin. 

L'Ordre dos avocats a la Coati d'appel de 
Pari- a proci dé, aujourd'hui, à l'élection de 
son Mtonnler. suivant lussîée, le bâtonnier 
sortant, M- Ployer, a été r. élu. 

Voici les résultats du scrutin : 
Nombre de \otanls MS, uullelins blancs ou 

nuls Mi 
ont obtenu : 
Me Ployer do 61*. Me Movsen ôo. — Me 

Me Devin >l. Voix divtr-

raines menées du Roi et de ses compli­
ces de la noblesse. Ce mouvement révo­
lutionnaire, que ses auteurs voulaient 
pacifique, ainsi qu'il appert des « Mémoi­
res > du mente liarbaroux. dégénéra aux 
Champs-Elysées en une rixe sanglante, 
sjrâoe a l'insolence des grenadiers du ba­
taillon «les Filles-st-Tlioinas ; mais il 
aboutit, quelques jours plus tard, à la 
journée du 10 août et à la déchéance du 
:toi. 

u Marseillaise n et « Internationale > 
Plus tard, le 20septenilire de la même 

année, les jeunes armées ae la Républi­
que triomphaient à Valniy de l'hybride 
coalition royaliste et Impériale. 

Ils couraient sus à l 'ennemi, en je tant 
aux é,lios le nouvel hymne delà Liberté 

I îrni h ii: ni t C:i ili: , pr îSïnt t la l:t-
laiile, et ému jusqu'aux latines ces niuts: 
« En ce lieu et dans ce jour commence 
une nouvelle époque pour l'histoire du 
Monde »! Alors, les révolutionnaires s'ap­
pelaient les « patriotes ». 81 nos caute­
leux et hypocrites adversaires ont essayé 
d'accaparer à la lois cette appellation, 
et la Marseillaise, le chant insurrectionel 
par excellence.ilne s'en suit pas que nous 
devions abandonner l 'une ou l'autre.i :lia-
nlons la Marseillaise, comme nous chan­
tons Ylnttrnationale. Toutes deux sont 
les «cris guerriers de peuples en colère»: 
toutes deux ont la même origine et si­
gnifient : » Mort à l'oppression et à la ty­
rannie ! » 

Vive donc la.M(ic,vi»nw', et réhabili tons. 
la, cette page d'une de nos pins glorieuses 
époques, en la lançant le plus souvent 
possible à la face des • Complices des 
Houilled'aujoui'd'hui.lc.sMéline,les Motte, 
les Moicrelie-l.edieu, el autres barrois : 

Louis MARLE. 

menade ordinaire quand, en arrivant & un 
endroit où la roule était défoncée, il monta 
sur le trottoir pour pédaler plus facilement. 
11 ne tarda pas à rencontrer un constable, 
qui le mit en état d'arrestation, car il est dé­
fendu de faire de la bicyclette sur les trot­
toirs. 

Usant du privilège accordé par la loi, le 
magistrat bicyclistc demanda a être conduit 
devant le juge de paix le plus proche et.com-
me il était lui-même ce juge, il a dû décliner 
son nom et donner son adresse au constable. 
Celui-ci le conduisit gravement au tribunal, 
où le juge, non moins gravement, ouvrit 
l'audience. 

Le constable formula sa plainte et le ma­
gistrat, après l'avoir écoutée comme juge, re­
connut spontanément, comme bicyclistc, sa 
culpabilité, l ise condamna ensuite lui même 
h un dollar d'amende et aux frais, s'élevant, 
dans l'espèce, à 2 dollars 7ô cents. 

ARRÊTÉ8 BIZARRES 

On peut lire sur les murs de la petite ville 
de I... l'arrêté suivant : 

f Tout vélocipédistc rencontrant un ser­
pent de ville doit s arrêter pour faire constater 
la ntri.se à loqueltc il Marche. > 

I,o maire qui a enfanté cet arrêté doit être 
le llls do cet autre édile, qui recommandait 
au corps des pompiers de la ville d'avoir à 
nettoyer leur pompe la ceille <('«<* iuceudie. 

GRANDEUR ET DÉCADENCE 

Les Elections en Allemagne 
Merlin, 28 juin. 

Tous les r. s.iitals des scrutins de ballotta­
ge sont aujouru'liui connus, 

tint été fins : 
19 conservateurs, JO membres do parti de 

lKmpire, 28 membres du centre, 5 antisémi­
tes, :at libéraux nationaux, II membres de 
l'union libérale, '-"9 membres de. l'union libé­
rale démocratique, s membres du parti de-
niocraiirpie allemand, 3 agrartene, -i 

: polonais, s guelfi s, 6 Indi f> ndanls. 

Hanva.se nourriture dans l'année 
Nancy, gg juin. 

A la suite d'une distribution de" viande de 
conserve à la Se compagnie du t.çe régiment 
d infanterie, 80 hommes ont été atteints de 
colique. 

Leur état n'inspire aucune inquiétude. 

(Echos & Nouvelles 
A L O F F i C I E L 

i public des décrets n 
MM. Legeain notaire a Kl-Ainnnd-lcs-Eaux 
Nord- i .i remplacement île SI. Dcmanest; 

sor. à t.illeen remplacement 
de M. Ilaillie/ et acceptant la démission 
de M. Si néehal, greffier do Injustice de paix 

;ùil-sur-Mer, 
VIE MOYENNE 

D'après Ici chiffres de mortalité constatés 
dans une dernière période de dix années, la 
vie moyenne qui serait de cinquante ans en 
suède i f en Norvège, ne serait que de trente-
deux ans 11 quatre mois en li p 

La France est dans un inste milieu : la vie 
moyenne doit y être do quarante trois ans et 
six "mois. 

On vit un peu moins en Prusse: trente neuf 
ans un mois, et un peu plus en Angleterre : 
quarante-cinq ans trois mois. 

De tous ces ehilïrcs il ressort qj'il est vrai­
ment bien difficile de devenir centenaire, 

SUICIDE D'UN VIEILLARD 

On se suicide à tout âge. Mais lorsque l'on 
eonllne à la centième année, il est assez rare, 
la mort étant plutôt proche, qu'on songe à 
t se détruire ». 

Le général liait i, un des hommes les plus 
répandus, d'^is la société grecque, a pense 
d'autre soi!". 

O n a i r m , i v o . . J ' A l U . ' . n i v rçu'il V i e n t d e s e SUi -

cider U lage de quutrc-ving-l-dlx-nu'.i tti». 
L'ASSASSIN DE STAMBOULOFF 

A Alcxandria, en Roumanie, la police vient 

f arait-il, drarrêteT l'assassin de sianiboulolT. 
,e go'iveriienient bulgare a été immédiate­

ment prévenu de cette arrestation. 
SERIN A PEUX BEC8 

Nous avons eu le canard a trois becs, les 
moutons i cinq pattes, voici lo serin à deux 
becs. 

Le phénomène appartient à un gardien de 
la paix qui habite au 81 de la Danrcmont. 

Dans le nid où a éclos le jeune oiscllet, il 
y avait deux autres œufs, qui n'ont pas 
réussi. 

Les deux becs sont placés l'un ttcOté de 
l'autre sur une seule tête. 

JUGE ET PARTIE 

Un juge de paix des environs d'Atlantic 
lligblands (Nc-w-Jersey\, vient de ngurcr dans 
un amusant procès où if éluit à la fois juge 
et partie. , 

Le magistrat en question est un fervent ae 
la bicyclette , il faisait l'autre jour sa pro-

II perait que, depuis quelque temps, l'aris­
tocratie italienne a subi de tels revers de for­
tune que plusieurs personnes appartenant à 
la meilleure noblesse du pavs ont dû vendre 
leurs titres et même leurs papiers de famille. 
L'on peut trouver, là-bas, un titre de prince 
authentique pont- 40,000 francs. Avec :tô,tKX> fr. 
on 'si duc, marquis avec .'"i,000, comte avec 
•JO.OOO. el baron avec s.mm francs seulement. 
La particule </<• se paie ô,000 francs environ. 

En Angleterre, si les titres ne sont pas à 
vendre, certains lords, d'excellente noblesse, 
se trou vent réduits a exercer les plus hum­
bles professions. 

Ainsi, lord Windsor est depuis peu tenan­
cier d'un bar à Saiul-l'agans. Le comte de 
Winchelscs, jadis un des plus élégants club-
meu de Londres, vend aujourd'hui des ma­
chines agricoles à Long-Acre. Lord Raylelgb, 
un parent du physicien universellement con­
nu, est laitier aux environs du British Mu­
séum. L honorable llenald Lcigh est blan­
chisseur dans Romford road. Un autre, le 
comte de Harrington, tient une petite fruite­
rie a t:harin"i Cross, fout dernièrement en­
core, lord ltossclvn. après avoir figuré com­
me huitième ou tliziènie rôle dans tin théâtre 
des faubourgs, s'est installé parfumeur près 
de la gare de l ' addi t ion . 

BOVEUHÇ^^gNDiOJMEr4Si 

Le- Londoniens boivent, par Jour,atVMO 
litres de vin cl ".0,000 litres de spiritueux di-
vera. Ils consomment 2^40,000 veiies de 

« n e ou blonde, et absorbent 1,200,000 
litli • ce lait. Quant aux eaux minérale», l ^ r 
quantité déliasse ôoo.OOO bouteilles quotidien­
nement, l-'.nlln, les habitants de Londres 
boivent en infusion. 31.%CO0 kilogrammes de 
tbe r-: TOyOOO kilogramme» de raie. 
'Ce lleuve de liquides est absorbé par les 
i,','.t;,noo e,.siens londoniens a la vitesse de 
1,600litres par minute, et, en comptant l'eau 
potable bue pendant les principaux repas, la 
boisson totale consommée par jour repré­
sente :ui poids de .\£iO,O00 kilos. 

COMME DES BALEINES 
On télégraphie en elTet de Bordeaux : 
. l.e II juin, à ;."• milles à l'ouest de la (".ou­

bli . des pécheurs ont aperçu une bande d'une 
vingtaine de baleines mesurant en moyenne 
une vingtaine de mètres do longueur. » 

Espérons que celte nouvelle coïncidant avec 
l'avènement du ministère Brisson, nous al­
lons loua rigoler comme des baleines. 

*"* , -
K0UVELLES A LA MAIS 

Un camelot parcourt le boulevard, un pa­
quet de journaux à la main, criant à tue-
tèlc ! 

— Le nouveau ministère... la liste offi­
cielle... 

Kl, par la force de l'habitude, il ajoute ma­
chinalement : 

— ... des numéros gagnants I 

* ** 
Un formidable buveur venait de mourir. 

il s'agissait de lui élever un monument fu­
néraire, et la veuve inconsolable consultait 
un marbrier. 

Vieil!ri•..•-vous un lïit de colonne .' lui dit 
ce dernier. 

i ili ' non ! dit la veuve, |c connais les 
1,'otils de mon pauvre défunt, une colonne de 

. son affaire ! 

A Boulets Rouges 
M. Coruily salue, dans le Matin, le t réveil 

du pe,;ron ». C'est à propos du discours de 
M. Eugène M*Uo à la séance de jeudi, que 
l'écrivain royaliste juge à propos de crier 
. t c e ' 

Kn bon Parisien, absolument ignorant des 
choses dont il entretient ses lecteurs, lo ré­
dacteur en chef du journal que dirige M. Ar-
tlnir Mcvcr-d'Autitmv-d'l'zès, écrit sérieuse­
ment dc.s'choses comme celle-ci : 

:.,.,,,i ur daua 1 - s \ iiili-Mts ouvriers 
I i i ' l laborai i tira cuire lotir r rnvoi . 

la mîa i r r , rt «n vote ugré-aMp ' G» sont là 
•s. l i t sr cont-ntèrenf do 

1,- .euvr-H da s»l,.l:tril.. So.-ialo Ot de faire 
ivtn;ir<nio!- iiiix ouv-i I-* q u i , V jour o,V l 'en aura réussi 
à les ra iner , ce seront n v . ouvr iers , les premières \ ie-

Nous nous garderions bien de commenter 
les lignes qui précèdent : les mctlro sous les 
yeux des ouvriers membres -- par force — 
de l'Union des Atlameurs, nous parait large­
ment snfilsaut. 

11 manquait un erre dans l'orchestre chargé 
de célébrer la gloire d'Eugène Motte. La la­
cune est comblée, maintenant, r.'esl l'Oncle 
Sarcey qui a condescendu à remplir ce rôle 

Le plat valet de toutes les réactions écrit 
en effet, dans un de ses « fagots » du Temps \ 

t Oh I i'aur&is voulu être la ! » 
Là, c'est-à-dire à la Chambre, lorsque M. 

Motte parlait. 
Les ouvriers roubaisiens estimeront que 

Francisque n'est pas dégoûté ; nous, — qui 
savons les goûts du folliculaire pour lequel 
Labiche dépasse de cent coudées Molière ou 
Beaumarchais — nous nous contenterons de 
le remercier de nous avoir appris que le nou­
veau député de Roubaix commence à sentir le 
f a * o t ' h. M. 

LA CRISE 
Ministérielle 

(De notre correspondant spécial.) 
Paris, 28 ju in . 

Le minis tère Brisson est définitive» 
ment consti tué. 

Le ministère Brisson 
Voici, en effet, le texte de la note ornv 

cieuse communiquée cet après-midi : 
c M.Henri Brisson s'est rendu ce mat in 

citez M. Loubet, président du Sénat ; 
chez M. Deschanel,président de l âchan t* 
Lue, et chez If. Méline, président du con­
seil démissionnaire. 

> On sait que, pour la régularité de 1s 
transmission des pouvoirs, le chef du 
nouveau cabinet doit faire contresigner 
le décret le nommant président du con­
seil par son prédécesseur. M. Rrisson a 
donc soumis à M. Méline, qui y a ap­
posé sa signature, le décret par lequel il 
est nommé président du conseil et char­
gé du ministère de l 'Intérieur. 

» M. Brisson a été ensuite reçu par le 
président de la République, qui a aussi 
signé ce même décret. Dans l 'entretien 
qu'il a eu avec M. Kélix Fattre, il lui a 
annoncé qu'il lui présenterait à cinq heu­
res ses collaborateurs. Ils t iendront au­
paravant un conseil qui est convoqué 
pour trois heures. » 

Le nouveau ministère est constitué d s 
la façon suivante : 

Présidence du conseil et Intérieur : M. 
Henri Brisson. 

Finances : M. Peytral. 
Justice : M. SarriVn. 
Affaires étrangères : M. Deleassè. 
Instruction publique : M. Léon Bour­

geois. 
Guerre : M. Cavaignae. 
Marine : M. Lockroy. 
Colonies : M. Trouillot. 
Commerce : M. Maruejouls. 
Agriculture : M. Viger. 
Travaux publics : M. Tillaye. 
M. Vallé est nommé sous-secrétairs 

d'Etat au ministère de l 'Intérieur, et M. 
Mtmyeot est nommé sous-secrétaire d'E­
tat aux posles et télégraphes. 

Tio nouveau cabinet 
Aucun des nouveaux minis i 

partie du précédent cabinet* 
Le nouveau cabinet e s t ] 

deux sénateurs , MM. Peytra/ 
et de neuf députés. Aucun dé" 
bres n'est pris en dehors du 
il n'y a point de ministre militaire. 

Tous appart iennent à la gauche du Par­
lement. Ils font tous partie des air) qui 
votèrent l 'ordredu jour Bourgeois-Ricard 
sauf M. Maruejouls, qui s'abstint. 

M. Peytral appartient à la gauche dé­
mocratique du Sénat, qui équivaut à la 
gauche radical* de la chambre ; M. Til­
laye appartient à l'Union républicaine, 
qui a des aflinités avec le groupe Isatn-
bert. 

En dehors d'eux, trots nouveaux mi­
nistres, MM. Delcassé, Trouillot et Ma­
ruejouls appart iennent à l'Union pro­
gressiste, cinq, MM. Brisson. Bsrrlea 
Bourgeois, Cavaignae el Vigcr. appprtif n 
lient au groupe radical. Un, M. Lockroy 
au groupe radical-socialiste. 

Au point de vue économique, le nou­
veau cabinet compte trois libre-échan-
pisies. MM. Brisson, Peytral et Lockroy 
et huit protectionnistes. 

Leur nomination ne cause que deux 
vacances dans les bureaux de lachambr i 
et du Sénat. II. Peytral était, en effet, 
vice-président du séna t et M. Sarrieu 
vie. -président de la Chambre. 

Trois seulement des membres du nou­
veau cabinet n'ont j amais été min i s t r e s : 
MM. Mrouillot, Maniéjouls et Tiliave. 

M. Bourgeois/a été six fois ministre, 
dont une l'ois président du Conseil. 11 est 
passé successivement à la justice, à l'ins­
truction publique, à l'intérieur, ei aux 
affaires étrangères. La durée de sa vie mi ­
nistérielle est de trenle-deiix mois. !1 a 
été, en outre, sous-secrétaire d'Etat à 1» 
justice pendant dix mois. 

MM. sar r ieu et.Viger ont et."'cinq fois 
ministres ; le premier est passé par le< 
posles et télégraphes, la justice et l'inté­
rieur. Sa vie ministérielle est de:i? mots, 
Le second n'a jamais été qu'à l'agricul­
ture, sa vie ministérielle est en tout et 
pour tout de H mois. 

M. Lockroy a été quatre fois ministre. 
Il est passé par le commerce, l 'iiistruc. 
tlon publique et la marine. 11 est restf 
au pouvoir en tout pendant t rente-trot! 
mois. 

MM. Peytral et Cavaignae ont été cha­
cun deux fois sous-secrétaire d'Etat, ce­
lui-là aux finances, celui-ci à la guerre , 
le premier pendant dix-sept mois, le se­
cond pendant dix mois. Ils ont été cha­
cun deux fois ministre ; M. peytral deux 
fois aux linances, M. Cavaignae à la ma­
rine et à la guerre. La vie ministérielle 
du premier, — sous - secrétariat non 
compris, — a été de dix-huit mois, celle 
du second de quinze mois. 

M. Delcassé a été pendant huit mois 
sous-secrétalre d'Etat aux colonies et pen­
dant huit mois ministre du même dépar­
tement. 

M. Brisson n'a été qu'une fois ministre, 
il dirigeait la justice et était en même 
temps président du conseil. Sa vie mi­
nistérielle n'est que de neuf mois. 

Socialisa** et radicaux-socialistes 
Voici la déclaration qu'a faite Milleranrf 

à quelques interview : 
f Nous ne faillirons pas a nos engage­

ments, a déclaré notre ami; mal» soa-
cienx avant lout de poursuivre dans le 
pays la campagne de propagande et d'eau-

-
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